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Sbance du 16 Janvier 1811 

M. de Montessus fait le compte-rendu d'un travail de M. Buraud. 
sur l'Algie bottk, ses mmurs, ses races (nkgre ou blanche), ses 
Å“ufs 

M. Blanc expose l'histoire de la gkologie, qu'il divise en trois 
pkriodes. La premikre, ou fabuleuse. est caractbriske par la croyance 
;â une crkation rthovatrice du globe et A un dkluge universel 
(Hindous, Israklites, Chinois). - Strabon professe l'Ã©ternit de la 
substance terrestre. Les Egyptiens ont l'idke de la stYimentation, 
ut les Grecs, des phCnom6nes plutoniques. 

s6ance du 30 Janvier 1811 

Dans la correspondance, se trouve une circulaire de M. le 
Ministre de l'instruction publique, des cultes et des beaux-arts, 
relative A la quinzikme rhnion des d&l&gu&s des Socikt6s savantes 
5 la Sorbonne en 1877. 
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6 SOCIET& D'Ã‰TUDE SCIENTIFIQUES DE LYON 

Sur la proposition de  M. Blanc, la Sociktb nommera un rappor- 
teur mensuel pour le compte-rendu des publications reÃ§ues 

M. Blanc, aprbs avoir parlk des g&ologues anglais (thkoriciens) 
et  italiens (observateurs), expose la seconde pdriode de l'histoire 
de la gbologie, caractkriske par la discussion des causes gkologi- 
ques, et  la troisithe @riode (actuelle), marquke par les progrks de 
la palkontologie. 

M. Faisant remercie, par lettre, la Sociktb de  l'avoir dksignk 
comme membre honoraire. 

M. Blanc parle de l'homologie de la rotule et de  l'olkcrine; il 
signale une rotule brachiale chez quelques reptiles, chez les oi- 
seaux et les cht5iroptGres. Mais on ne peut, chez l'homme, regar- 
der l'olkcrane comme l'analogue de  la rotule, vu i'espace consi- 
dkrable qui shpare le moment de leur apparition. 

M. Blanc parle ensuite du mode de reproduction des salpea, qui 
n'ont pas de gknkration alternante proprement dite. 

Scance du SÃ fÃ©vrie Ã ‡ 8  

M. Blanc rapporte les observations de Balbiani sur les Å“uf du 
St!nobolltr~is pratoruin, et rapproche de cette ktude la description 
du dhveloppement de l'usttrie, donnke par M. Fol. 

M. Nisius Roux lit un rapport sur les publications reÃ§ue par la 
Sociktk pendant le mois de fkvrier. 

M. Gabriel Roux analyse un travail de M. Sabattier, de Mont- 
pellier, sur l'anatomie de la moule commune; de vkritables capil- 
laires existent entre les artbres et  les veines: on rencontre des  
veines ou lacunes irr&gulibrement creushes au milieu des organes. 
l'organe urinaire limite, par ses parois, une veine spkciale ind& 
pendante, bien qu'intimement li&e A lui. 
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M. Albert Metzger est reÃ§ A titre de Membre actif. 
M. Palmarini donne le compte-rendu d'un travail italien sur le 

spectre. Les rayons bleu, jaune et vert ont entre eux une affinitb 
de fait et d e  principe. Les rayons rouges (calorifiques anormaux) 
affectent d6sagrkablement la Mine. L'emploi des verres de cou- 
leur verte doit remplacer celui des verres bleus, parce que les 
premiers ont une vibration beaucoup moindre et qu'ils ne lais- 
sent passer aucun rayon jaune ou rouge. 

M. Ducurtyl donne lecture d'un travail de M. Faure, membre 
correspondant, sur les grives et les merles de l'Auvergne. M. Faure 
dkcrit, dans le genre M d a ,  les espÃ¨ce vulgaris et  torquata) 
dans le genre Turdtis, les espkces musicut, v i s c i w u ? ,  Iliarus, 
piloris, obscuriis, ainsi que leurs mmurs, leur nourriture, leurs 
nids et  leurs ~ u f s .  

M. de Montessus fait remarquer que les Å“uf du turdu: musicus 
sont bleus point& de noir et  non pas bruns, et ceux du lt~rcltis 
v ishorus  verts clairs, tachks de noir. 

M. Blanc rapporte diverses observations relatives A la pourpre 
visuelle (KÃ¼hne Helfreich). Rouge A l'btat normal, la retine est 
dkcolorÃ© par la rktiae, et la coloration ne se reforme que sur 
l'animal vivant. 

M. Chassagnieux prksente un kchantillon de prinwla grandiflora 
qui offre une coloration rouge. M. Blanc a rencontrb quelquefois , 

le primula grandi/fora rouge A Sury-le-Comtal. 

Rapport de M. Dardo~iillet sur les publications regues pendant 
le mois de mars. 

M. Blanc parle des Attoles, de leurs principales stations, leur 
classification, leur origine par les polypiers , leur composition 
zoologique et chimique; enfin il rappelle la thkorie de leur forma- 
tion par un soulÃ¨vemen progressif. 

Une discussion sYt5lt%ve entre MM. Blanc et Monvenoux. a u  sujet 
de  la chaleur centrale et  de la probabilitk de  son hypothkse: 
M. Blanc combat la chaleur centrale, que dkfend M. Monvenoux. 
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8 SOCI&T$ D ~ T U D E S  SCIENTIFIQUES DE LYON 

Shnce du S6 Avril #@SI 

M. Blanc &nonce les divers arguments prksentks contre la cha- 
leur centrale. Impossibilit&. d'allier la temperature &norme du 
centre avec la tranquillitk de la surface, infidelit6 de la loi d'ac- 
croissement de la lempkrature, nature peu homogbne des roches 
d'tkuption, absence de markes intkrieures qui devraient se pro- 
duire si le centre etait liquide. 

Aprks avoir combattu cette thborie, M. Monvenoux presente 
Ã™ &hantillon de grÃ¨ vert porphyroide anthracifkre (GrÃ¼nner 
provenant de Saint-Symphorien-de-Lay , et un echantillon de 
calcaire carbonifkre avec empreinte dVAnnularia brevifolia , pro- 
venant du puits Saint-Fklix (Terrenoire, p h  Saint-Etienne). 

Dans la correspondance se trouve une lettre de M. F. Hayden, 
gkologue h la Direction gkologique des Etats-Unis, nous annon- 
cant l'envoi des publications de cette institution. . - 

M. F. Cliassagnieux fait un rapport sur les publications r&ues 
pendant le mois d'avril. 

M. Monvenoux fait, une communication sur la formation des 
eaux sulfureuses minkrales qui, daprÃ¨ M. Planchud, . sont dues 
$1 une fermentation produite par des substances organiskes (sul- 
[uraires). Une solution de sulfate de chaux n'a donnÃ de l'eau 
sulfureuse qu'autant qu'on y a mis des sulfuraires et qu'ils n'ont 
pas 6t& tu& par la chaleur. Donc les eaux sulfureuses minbrales 
doivent leur fermentation h la rkduction des sulfates se produi- 
sant sous l'influence d'etres vivants. Peut-btre chaque sulfate a un 
sulfuraireparticulier. 

M. Dardouillet prksente les poils d'un libvre albinos tu6 p&s de 
Bourgoin. M. Palmarini fait remaquer que les poils blancs peu-' 
vent aussi se rencontrer chez une espÃ¨c de libvre. M. Ducurtyl 
rappelle qu'on ne trouve gknkralernent le liÃ¨vr albinos que clans 
les Alpes. 
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M. de Montessus parle de  la mue ruptile, qui est produite par 
une surexcitation nerveuse amenant en abondance du pigment 
dans la plume. D'ailleurs, un poisson (le vkron) prhsente le meme 
phknombne. M. Chassagnieux signale A ce propos un travail de 
M. Clkment sur  le pigment des plumes. 

M. Fontannes fait le compte-rendu de  ses travaux sur les allu- 
vions anciennes et les conglomkrais du bassin du R h h e ,  et la 
description du vallon de la Fully. 

La Sociktk procÃ¨d Ã l'klection de  trois membres actifs : 
MM. l'abbk Fond, professeur + VInstitution des Chartreux, 

E. Magnin, dtudiant en pharmacie, 
E. Guichard, jardinier Ã l'Ecole ~Gtdrinaire, 

et de  trois membres correspondants prhsentks par M. Faure : 
MM. Antoine Bouchat, 

Albert Gombaud, 
Pierre Gia$. 

M. Ducurtyl rend compte des publications reÃ§ue pendant la 
premiÃ¨r partie du mois de mai, et M. L. Bard de celles de la 
seconde. 

M. Blanc parle des expkriences de Sidebotham sur les varia- 
tions prt5sent6es par les chenilles dans leur &volution. Le dessin 
et la couleur des ailes du Calliniorpha hera, que la diversitk de 
nourriture de  la chenille n'avait pas fait varier, offrent des dif- 
fkrences si  la  chenille est soumise Ã l'influence de lumihres colo- 
rhes diverses. 

M. Fontannes fait une communication sur la prhsence des sables 
k Terebratulina calathiscus, su r  la rive. droite du Rhdne, que l'on 
n'y avait pas signalke avant lui. 
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10 S O C I ~ T ~  D ~ T U D E S  SCIENTIFIQUES DE LYON 

Dans la correspondance se trouve une invitation de I'Acadbmie 
des sciences, belles-lettres et arts de Lyon pour la skance gbnb- 
raie. 

M. Blanc propose d'admettre des membres associÃ© payant la 
m6me cotisation que les membres actifs. La Sociktb dksigne 
MM. Blanc, Chassagnieux e t  Monvenoux pour ktudier cette ques- 
tion. 

M. Blanc prksente, contre l'existence de la chaleur centrale, un 
argument tir& des effets que la pesanteur aurait d Ã ®  produire sur 
ries corps primitivement en fusion. La surface de ces corps, soli- 
difiGe en premier lieu, aulait dti gagner le centre. 

M. Blanc fait un rapport sur l'excursion faite & Couzon, le il) 

juin, par quelques membres de la SociÃ©tk 
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